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‘les comtrées de PEurope : en vérité je nlen
-Connois aucune ou la diftribution des plaines,
‘des collines & des montagnes foit auffi admi-
rable pour agriculture & la perfpe&ive, quen
Moldavie & en Valachie. La nature eft plus
-grande & plus majeftueufe en Suiffe ; mais ici
elle eft plus douce & plus jolie, fi ’'on peut
fe fervir de cette exprefion. On y voit trés-
peu de pins ou fapins, ornement continuel des
campagnes de Ruffie & de Mofcovie, ou la
nature a une phifionomie lugubre & fauvage.
Les bois font remplis de fraifes, de violettes,
denoifettiers & d’épines vinettes : on y trou-
ve quantité d’arbres de haute-futaie propres 4
la conftru&ion des navires : aulne, D’érable,
Porme , le cornier & le chéne y font trés-com-
muns : la plupart des foréts, qui font en plaine,
ont de diftance en diftance dans leurs intérieurs
des vuides o habitent les Cyganis, efpece de
Bohémiens errants & qui voiagent en troupes
comme les Tartares. Entre les montagnes qui
renferment des minétaux, celles qui feparent
~la Tranfylvanie de la Moldavie- & de la Va-
‘lachie font les plus riches; mais le Turc n’en
permet point Pexploitation. Les rivieres de la
Motra & de Biftrica roulent de petites pail-
-lettes d’or que les Cyganis s’occupent a cher-
-cher dans le fable, & qui leur fourniffent un
‘moien de paier leur tribut aunuel ,,.

Mr. C. qui n’eft pas fans gout pour les fpécu-
‘lations politiques , fe plait & deviner & quel degré
-de profpérité parviendroient ces deux provins
ces , fi elles étoient fous la domination de
‘PEmpereur ou du Roi de Pruffe. Il ne paroit



